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Irvin
Un centre 

pour réapprendre 
la vraie vie

En s’inspirant des méthodes de la Légion, l’association IRVIN 
sauve des jeunes en perdition rongés par le mal-être. 

Retour à la nature, code d’honneur, travail manuel : une méthode certifiée 
pour récupérer les décrocheurs. L’histoire se passe à Brocéliande,

 mais ce n’est pas un conte de fées…

Lundi 25 septembre, 
gare de Rennes. L’un 
après l’autre, ils arri-
vent au rendez-vous. 
Une dizaine de jeunes 
hommes et des jeunes 
filles, un peu paumés, 

un peu largués, à l’appréhension 
manifeste mais contrôlée. Ces repré-
sentants de la génération Y ou Z ne 
se connaissent pas et viennent d’hori-
zons dissemblables, mais ils ont tous 
un dénominateur commun : un pedi-
gree cabossé et/ou un mal de vivre 
dans le corps social. Des décrocheurs 
ou en passe de le devenir. Ils sont 
aussitôt pris en charge par deux 
­garçons du même âge arborant un 
polo siglé IRVIN et un logo figurant 
une boussole. La troupe embarque 
dans une fourgonnette. Direction 
Coëtquidan, pour y suivre un stage 
d’immersion en pleine nature, bap-
tisé ROC (Reconnexion, Orienta-
tion, Cohésion). Telle est la première 
étape du très original cursus de for-
mation (et de sauvetage !) inventé 
par Patrice Valantin, ancien officier 
de Légion reconverti dans le génie 
écologique, discipline émergente qui 
consiste à préserver la biodiversité et 
à restaurer les écosystèmes.
« IRVIN est un acronyme qui signifie 
Inspirer la révolution de la vie par l’im-
mersion en nature, explique-t-il. L’ob-
jectif de l’association est d’accompa-
gner vers la vie active des jeunes en 
quête de sens. Ce n’est pas de l’inser-
tion stricto sensu car les insérer dans 
une société malade comme la nôtre, 
minée par l’individualisme et le consu-

mérisme, ce serait comme placer des 
naufragés sur un bateau qui coule. Le 
stage ROC, c’est un peu l’électrochoc 
nécessaire, celui qui va les reconnecter 
à la nature et au concret, leur redonner 
confiance et fierté. Pour cela, je me suis 
inspiré de la Légion. On vient à IRVIN sur 
la base du volontariat et de l’anony-
mat. Je crois à l’oubli du passé, au 
salut par la rédemption. Ici, personne 
ne te posera de question : on efface 
tout et on recommence sur des bases 
saines. Autre caractéristique puisée 
dans mon expérience militaire et 
­notamment lorsque le service national 
existait : le brassage social. Comme à 

Première marche 
(en silence) dans la forêt 
de Brocéliande. Objectif 
de ce stage d’immersion 
en nature : se reconnecter 
au réel et au concret.

Par Jean-Louis Tremblais (texte) et Lorraine Turci (photos)

l’époque de la conscription, les candi-
dats viennent de tous les milieux : du 
SDF toxicomane à l’ingénieur cen­-
tralien (on a même accueilli  un 
­polytechnicien), en passant par le 
­zadiste repenti, le chef  scout ou le 
­délinquant endurci ! Pendant douze 
jours, ils vont vivre ensemble, avoir 
faim ou froid côte à côte, apprendre 
les ­valeurs essentielles que résume 
notre code d’honneur (lire l’enca-
dré), lui aussi calqué sur celui du 
­légionnaire. »

Le salut par la rédemption
Pour l’heure, les impétrants (il faut 
avoir entre 18 et 30 ans), parmi les-
quels quelques délinquants (deux 
condamnés pour trafic de stupé-
fiants, un autre – mineur à l’époque 
des faits – coupable d’avoir poi-
gnardé un congénère pour une his-
toire de dette), découvrent leur camp 
de base : un bâtiment qui appartenait 
autrefois à l’École spéciale militaire 
de Saint-Cyr Coëtquidan. Ils vien-
nent de recevoir leur paquetage et 
c’est le dénommé Renato qui leur en 
détaille le contenu : tapis de sol, sac à 
viande, duvet étanche, cordages, etc. 
Cet ex-légionnaire brésilien est un 
expert de la survie en milieu hostile : 
c’est lui qui chapeautait le pôle des 
instructeurs commandos du CEFE 
(Centre d’entraînement à la forêt 
équatoriale) ! De quoi imposer le res-
pect aux plus turbulents ou aux plus 
insolents. Même CV dissuasif  pour 
son adjointe Morgane, championne 
du monde de judo en 2009 et spécia-
liste du MMA (Mixed Martial Art, ___
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Faire son lit et son sac, 
cohabiter avec les autres, 

vivre en collectivité :
 un préalable pour

 se reconstruire.

Saint-Cyrien et ex-officier de Légion, 
Patrice Valantin s’est inspiré de son 

expérience militaire pour fonder Irvin.
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un mélange de tous les sports de 
combat)… On explique le règlement 
aux nouveaux venus : entretien des 
locaux, système des corvées, repas en 
commun, interdiction de raconter sa 
vie et, last but not least, confiscation 
des téléphones mobiles, lesquels seront 
gardés sous clé et restitués en fin de 
stage. « C’est peut-être ce qui les 
désta­bilise le plus, s’amuse Renato. 
Avec le vouvoiement réciproque que 
j’ai instauré lorsque je suis arrivé. Cer-
tains ont été tutoyés toute leur vie. Ils 
ne sont pas habitués à se faire vou-
voyer. Le respect mutuel, c’est impor-
tant dans la pédagogie d’Irvin. »
Une pédagogie qui commence le soir 
même dans le réfectoire, tapissé de 
chants de tradition et de photos des 
promotions antérieures (200 jeunes 
depuis 2020). Pendant le dîner, un 
cadre fait la lecture de L’Homme qui 
plantait des arbres, de Jean Giono. 
Plus tard, pendant le séjour, ce sera 
Terre des hommes, de Saint-Exupéry 
e t  l ’ éd i f iante  épopée  d ’Henr i 
Guillaumet à travers la cordillère des 
Andes. Le ton est donné. Le lende-
main, première marche dans la forêt 
de Brocéliande. Pour ce rituel quasi 
initiatique au pays de l’enchanteur 

Merlin et des chevaliers arthuriens, 
c’est Patrice Valantin qui mène la 
colonne. Déplacement sans paroles 
pour rappeler à ceux et celles qui 
­vivent avec un casque vissé sur les 
oreilles le prix inestimable du silence. 
Silence toutefois interrompu à inter-
valles réguliers par le président-
fondateur d’Irvin, qui s’arrête en des 
lieux bien précis pour transmettre 
son message, lequel tient de la leçon 
de choses et du cours d’histoire. Il 
s’arrête devant les calvaires et les 
dolmens, en rapporte la genèse ; il 
parle du rôle de l’homme, du rapport 
nature-culture, du cycle de l’eau, de 
la photosynthèse, de l’humus et du 
lichen. De l’écologie bien comprise, 
aux antipodes de celle, punitive et 
politique, véhiculée par les Khmers 

“L’homme et la nature 
ne sont pas 

incompatibles mais 
complémentaires. 

Les deux se nourrissent 
l’un l’autre pour 

grandir et se structurer”

Veillée au bivouac : 
communier avec 
la forêt et renouer 
avec le groupe.

verts. Sur le sujet, Patrice Valantin est 
intarissable : « Tous ces jeunes sont 
déracinés. Ils ont perdu le contact avec 
le réel. Je leur explique que l’homme et 
la nature ne sont pas incompatibles 
mais indissociables. Ce paysage de 
Bretagne a été façonné par l’homme. 
La patrie, c’est la terre de nos pères, 
irriguée par des racines profondes et 
solides. L’homme est grégaire, il n’est 
pas fait  pour vivre seul mais en 
groupe : le clan, la tribu, le village, la 
commune, etc. Tout cela est notre bien 
commun. Et le bien commun comme 
idéal, c’est autre chose que la société 
de consommation et ses chimères de 
malheur. »

Le triomphe de la volonté
Utopiste, le vétéran du 2e REP ? On 
le dit et il le sait. Sauf que sa méthode 
fonctionne. Nous le constaterons à la 
fin du stage : malgré les bivouacs 
­rustiques, les exercices multiples 
(marches de nuit, réveils nocturnes, 
course d’orientation, initiation à la 
topographie, technique des nœuds, 
boucanage du gibier, parcours 
d’obstacles), les coups de blues et la 
fatigue physique, aucun stagiaire n’a 
abandonné. ___
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Le premier geste des 
volontaires : remettre 
leur téléphone mobile 
aux cadres, 
qui le rendront 
à la fin du stage.

L’entraide et la 
fraternité (véritable) 
comme remèdes 
à l’individualisme 
destructeur 
de la France 
contemporaine.

Dans la serre des 
plantes aromatiques 

médicinales : 
laboratoire 

d’expérimentation 
botanique et humaine…

Patrice Valantin 
et les jeunes d’Irvin, 
dans la ferme-école 
de Mouazé, au nord 

de Rennes.

Un parcours d’obstacles 
calqué sur celui 
du Centre d’entraînement 
à la forêt équatoriale, 
en Guyane.
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Mieux : les deux tiers veulent rester à 
Irvin. Car Patrice Valantin ne s’arrête 
pas au stage ROC, qui n’est qu’un 
tremplin remobilisateur vers la 
deuxième étape du cursus : la forma-
tion professionnelle, d’une durée de six 
mois. « C’est une mise en situation pro-
fessionnelle dans notre entreprise-école 
La Guilde, raconte le patron d’Irvin. 
Elle peut être adossée à une formation en 
alternance. La Guilde est une entreprise 
multiservice dans les domaines du génie 
écologique (dont je dirige l’Union profes-
sionnelle), de l’entretien paysager, de la 
manutention ou du bâtiment (curage 
d’immeubles, par exemple). Elle inter-
vient directement auprès des clients ou en 

notre ferme de Mouazé (15 hectares, au 
nord de ­Rennes). Les pensionnaires y 
­apprennent la vie en collectivité et sont 
encadrés par des professionnels chevron-
nés sur les chantiers. Normalement, cette 
période débouche sur une troisième 
phase, que nous appelons l’envol : pour-
suite de l’accompagnement individuel jus-
qu’à l’autonomie complète et intégration 
dans l’une de nos entreprises partenaires 
(toutes situées sur le territoire). »
Un modèle efficace pour réduire les 
fractures sociale et générationnelle ? 
Voilà qui devrait intéresser les pou-
voirs publics et qui pourrait être dupli-
qué à l’échelon national. Pourtant, il 
n’en est rien : Irvin touche peu ou pas 
de subventions. Patrice Valantin pré-
fère s’en remettre au précepte maoïste : 
« Compter sur ses propres forces. » Tout 
en espérant que des entrepreneurs res-
ponsables et pragmatiques investissent 
dans son projet. Sans oublier, en tant 
que catholique convaincu et prati-
quant, le coup de pouce de cet ange 
gardien qui lui a sauvé la vie à Sarajevo 
et qu’il a prénommé… Irvin. ■

Jean-Louis Tremblais
Pour en savoir plus : Irvin.fr

La médiation animale est 
utilisée comme thérapie 
par les éducateurs d’Irvin.

Un modèle 
qui pourrait être 

dupliqué à l’échelon 
national avec l’aide 

d’entreprises partenaires 
et d’investisseurs 

visionnaires
sous-traitance, ce qui nous permet de 
­financer l’association. En fait, Irvin 
­répond à un double besoin : celui des jeu-
nes qui peinent à trouver du travail et celui 
des entreprises qui peinent à recruter ! 
Pendant cette phase, le jeune est logé dans 

I. Tu es un volontaire confiant 
et déterminé à bâtir l’avenir.
II. Tu exécutes ton travail 
parfaitement et jusqu’au bout.
III. Tu entretiens ton lieu de vie 
et prends soin de ton matériel.
IV. Tu respectes ton engagement 
et la parole donnée.
V. Tu protèges et viens en aide 
aux plus fragiles.

VI. Tu prends la parole pour construire, 
jamais pour détruire.
VII. Tu reconnais le travail comme 
un moyen de t’épanouir et d’être libre.
VIII. Tu mets l’honneur et l’humilité 
au cœur de ton action.
IX. Tu es maître de toi et tu réfléchis 
avant d’agir.
X. Tu veilles sur tes camarades 
et fais vivre l’esprit d’IRVIN.

Le code d’honneur d’IRVIN


